
La cantine de minuit* de Yarô ABE 
Dans ce petit restaurant situé au fond d’une
ruelle du quartier de Shinjuku, le patron vous
accueille de minuit à sept heures du matin. La
carte  ne  propose  que  du  tonjiru,  soupe  de
miso au porc, ainsi que du saké, mais selon
vos envies, on vous préparera à la demande
tout ce qu’on est en mesure de vous servir.

Saucisses  en  forme  de  poulpe,  curry  qui  a
reposé toute une nuit,  concombres marinés
dans du son de riz… Des petits plats typiques
du Japon qui  réveilleront  les  papilles  et  les
souvenirs du temps passé. 

La  cantine  de  minuit,  c’est  un  petit  restaurant  qui  vous  remplit  le  cœur  et
l’estomac, et  une agréable manière de découvrir que la cuisine japonaise est
loin de se limiter aux sushis.

Vous sentez cette bonne odeur ? Alors, qu’attendez-vous ? Poussez la porte et
vous découvrirez le talent de cette plume au style très personnel. 

* Livre/auteur disponible à la Bibliothèque de Semoy ou médiathèque départementale
Gazette réalisée avec la participation de Laure la bibliothécaire.
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Tout ce que vous voulez savoir sur les mangas 

"Je suis mangaka…Mes réflexions nourrissent mon dessin 
et mon dessin nourrit mes réflexions. 

" L’oiseau bleu " est tout ce que je peux faire aujourd’hui"

Extrait de "L’oiseau bleu" de Takashi Murakami

http://www.asso-semoy.fr/accueil-biblio.html


Le manga c’est quoi ? 

Le manga est une bande dessinée japonaise. Souvent traduit littéralement par
"image  dérisoire"  ou  "dessin  non  abouti"  puisque  le  manga  est  né  de
l’imagination de certains artistes souhaitant s’éloigner des codes classiques de
la représentation et du portrait.

L’histoire débute avec les quatre rouleaux d’emakimono (rouleau de dessins)
intitulés  :  "Chojujingiga"  (dessins  d’oiseaux  et  de  bêtes  représentant  des
humains) datant du XIIème siècle, entre la fin de l’ère Heian et le début de l’ère
Kamakura. Ils sont considérés comme les plus vieux mangas du monde.
Le  plus  connu  de  ces  rouleaux  met  en  scène  des  singes,  des  lapins,  des
grenouilles qui tels des humains, s’entraînent au Sumo. C’est aussi le premier
manga humoristique de l’histoire.

L’auteur  d’un  manga  s’appelle  un  mangaka.  Il  peut  être  scénariste  ou
dessinateur,  souvent  les  deux.  Son travail   se  déroule  en  atelier  et  est  très
prenant.  Le manga  se  déroulant  sur  plusieurs  tomes  et  les  parutions  étant
rapprochées, il faut être très productif. L’histoire, écrite en noir et blanc, se lit de
droite à gauche. 

Dans la culture japonaise, le manga n’est pas un livre que l’on conserve. Une fois
lu, il est jeté ou le plus souvent abandonné dans le bus ou le métro, et peut être
lu par quelqu’un d’autre !

Les mangas, une continuité de la culture japonaise :

Dans son ouvrage "Manga Histoire et univers de la bande dessinée japonaise"
(Ed  Picquier  poche),   Jean  Marie  Bouissou  met  en  relief  la  continuité  des
mangas avec l’histoire et la culture japonaise.

Une  sacrée  mamie* de  Yoshichi  Shimada  et
Saburô Ishikawa,  est l’adaptation en manga d’un
roman autobiographique.

En  1958  Hikedo  élève  avec  difficulté  ses  deux
enfants.  Elle confie alors son plus jeune garçon
Akihiro à sa mère qui vit à la campagne. 

Akihiro  découvrira  la  vie  pauvre  de  sa  grand-
mère mais surtout sa sagesse: "Il y a deux sortes
de pauvreté : la sombre et la gaie et nous nous
sommes des pros de la pauvreté et nous sommes
des pauvres gaiement" dit la grand-mère.

Elle lui apprend à s’adapter à toutes les situations et à ne jamais se plaindre.
Ils  se nourrissent grâce à la  rivière qui  apporte des aliments   jetés  par des
marchands en amont  lorsque ces aliments sont un peu abîmés. 
Mais  sa grand-mère achètera  du tofu "Parce qu’on n’en trouve pas  dans la
rivière ?" demande Akihiro.

"Oui  c’est  une  raison  mais  c’est  aussi  parce  qu’à  toujours  récupérer  on  se
rétrécit le cœur. Acheter est alors un luxe qui égaie le cœur" répondra sa grand-
mère.

Pour une sortie scolaire sa grand-mère transformera la bouillotte qui servait de
vase décoré de fleurs en gourde en y servant
du thé. Akikiro pourra ainsi offrir à boire à ses
compagnons. Il dira : " Il y a une heure tout le
monde se moquait de moi et d’un coup j’étais
un héros".
Sa  grand-mère  reste  positive  malgré  les
difficultés  de  sa  vie.  "Ma grand-mère  restait
joviale,  se  moquant  de  sa  pauvreté  avec  sa
façon de penser incroyablement positive".

C’est donc un livre initiatique très attachant et
qui décrit bien l’attachement d’Akihiro pour sa
grand-mère.



Quartier Lointain* 
L’intégrale, est un Manga de Jirô Taniguchi sorti en
2006. Il l’avait débuté en septembre 2002. Il est le
plus français des mangakas. Il  se lit  de  gauche à
droite à la différences des mangas en général.   

Il a obtenu le prix du meilleur scénario au festival
d’Angoulême 2003 et a été ensuite adapté en BD,
par Frédéric Boilet.
Le  héros,  Hiroshi  Nakahara  âgé  de  48  ans,  qui
devait prendre un train de retour pour Tokyo, se
retrouve par hasard dans un train qui l’emmène à
Kurayoshi, ville de son enfance.

Ses pas le conduisent vers les rues de son enfance et son quartier où il n’était
pas revenu depuis plusieurs années.  Il va se recueillir sur la tombe de sa mère.
Il s’évanouit et se réveille dans le corps de l’adolescent qu’il était à 14 ans tout
en gardant sa maturité d’adulte.

Il questionne alors sa vie comme dans  un rêve éveillé, réexamine les relations
avec ses parents, avec ses amis, ses voisins, la vie du quartier,  avec ce nouveau
regard,  un regard d’adulte qui  donne de l’épaisseur  et  de la  complexité  aux
personnages. "Ce quartier oublié, je l’avais cru lointain, à jamais enfoui dans ma
mémoire. Je me tenais pourtant en son cœur immobile et désorienté".
Il  sait  que  son  père  va  quitter  le  domicile  familial  mais  il  ne  pourra  pas
empêcher ce départ. Il ne pourra pas influencer le
passé : "moi qui savait tout du passé, j’avais été
incapable d’en changer le cours" 
L’auteur nous fait partager une expérience de vie.
Ce livre nous fait découvrir le mode de vie et la
culture japonaise.  Le graphisme est  magnifique,
en  noir  et  blanc.  Les  personnages  sont  très
attachants et montrent leurs émotions.

Ce manga très intense est imprégné de nostalgie
et d’une réflexion philosophique sur le temps qui
passe : "Le temps écoulé, voilà ce qu’on ne peut
pas changer".

Au Japon la culture survalorise l’empathie.
"Le  manga  n’hésite  pas  à  montrer  toutes  les  expressions  et  privilégie  le
procédé  graphique  pour  transmettre  les  émotions  plutôt  que  de  laisser  la
parole aux bulles ; les émotions données à voir sans retenue sont preuve de
sincérité".
Les  bruits,  les  gestes,  les  regards  sont  essentiels.  Tout  le  corps  exprime les
émotions.
"Grotesques pour qui considère que la bande dessinée est une forme d’art et
qu’elle doit respecter la vraisemblance, les personnages SD (Super Deformed)
sont pourtant la quintessence que cherche le manga : montrer la vérité la plus
profonde d’un personnage par tous les moyens mais -  en en disant- le moins
possible. En cela ils sont, à leur manière, une parfaite expression de la culture
japonaise la plus traditionnelle". 

Le graphisme :
Toujours de l’avis de Jean Marie Bouissou,  et 
dans son ouvrage  "Un manga se saisit plutôt 
qu’il ne se lit alors que la BD française donne à 
regarder et à lire".
"Les visages sont le plus souvent stéréotypés et
dépourvus de traits : leur ovale pâle est comme
une page blanche sur laquelle les sentiments ne
sont exprimés que par les yeux et la bouche".

Les  visages
minimalistes  du shônen et du shôjo ont
été conçus afin de faciliter  au maximum
l’expression graphique des sentiments et
des  émotions  inscrits  dans  leurs
immenses  yeux  ronds.  Ils  sont
triangulaires pour que ces yeux puissent y
trouver place, blancs et lisses comme un
écran de cinéma… Cet écran vide permet
non seulement au mangaka d’y "projeter" les émotions mais aussi  au jeune
lecteur  de "s’y projeter" .
Ça fait penser aux acteurs du kabuki qui exagèrent les émotions.
Le lecteur et surtout l’adolescent vont s’identifier facilement aux personnages.



La priorité au graphisme et à l’expressivité se retrouve dans le traitement du 
temps. Pour percevoir qu’on a changé de saison, le lecteur doit parfois se 
contenter d’un bourgeon ou d’une feuille morte, et seule l’apparition de la Tour 
Eiffel dans une planche indiquera que l’action se porte à Paris.
Les  cases  se  succèdent  pour  donner  différents  points  de  vue  sans  aucune
indication sur le temps écoulé. 
"Si le temps occidental file droit comme une flèche vers son but (le progrès),
dans  un  Japon  qui  se  rêve  encore  en  civilisation  paysanne,  il  serait  plutôt
cyclique comme les saisons".
Les dessinateurs doivent produire une vingtaine de planches par semaine aussi
les mangakas répètent les planches sur une scène identique.

Importance du manga en France :

À  la  toute  fin  des  années  1970  s’est  passé  un  phénomène  inattendu  par
l’entremise du petit écran : l’arrivée de la culture japonaise en France. Durant
les années 1980, le public des moins de quinze ans devint une cible d’audience
pour les chaînes télévisées françaises  Albator, Goldorak.

Akira de Katsuhiro Otomo est le chef-d’œuvre de
la science-fiction japonaise.  2200 pages publiées
de 1984 à 1993. En 1984, cette série pour adultes
a contribué à la diffusion  du manga en Occident.
Tokyo est  détruite  en  1982,  ça  déclenche la  3e

guerre mondiale. L’auteur (visionnaire?) relate les
angoisses  des  Japonais :  catastrophe  atomique,
les yakuzas, le spectre d’un pouvoir aux mains des
militaires et même les JO en 2020 !

Golgo 13     :   

est  le  prototype  des  bandes  dessinées  de  Seinen,  avec  un  héros  tueur
professionnel qui domine le monde, tenant toujours un fusil M-16 A2.

Le Josei :
est aussi appelé le ladies comic. C’est la réplique du seinen mais pour les jeunes
femmes.  Les principaux sujets sont la  séduction,  les  relations amoureuses et
sexuelles. Nonamour, Pékin années folles.

Le Hentai :
Le Hentai est la partie érotique du manga, c’est pour les plus de 18 ans… 



Le Shôjo : 
"Shôjo" signifie "jeune fille", c’est un manga affecté aux adolescentes (collège,
lycée) et traite des sujets de la vie adolescente, l’amitié, l’école, l’amour, c’est un
sous-genre de  Magic Girl,  Sailor  Moon, Sakura,  ou encore le Shôjo romance
Nana, Fruits Basket.

Le Seinen :
"Seinen" signifie "jeune homme" et s’adresse aux jeunes adultes. Ces mangas
sont tournés vers des thématiques diverses comme la religion, le fantastique,
l’horreur, la science-fiction, mais aussi les intrigues. 
Ils abordent vraiment tous les sujets sous des ambiances de la plus sombre à la
plus outrageuse Berserk, Samurai Champloo.

Aujourd’hui  le  manga n’est  plus  un livre exotique,  et  les  lecteurs,  le  temps
passant, sont devenus adultes. Le marché français se scinde de la même façon
qu’au  Japon  dans  les  différentes  catégories  de  shōjo-mangas,  de  shōnen-
mangas,  de kodomo-mangas… Les best-sellers  traduits en France suivent de
près les grands succès japonais avec One Piece en première place, L’Attaque des
Titans en second et Kingdom en troisième place.  

En  1995  se  tint  la  première  convention  d’envergure  "Planète  Manga".  La
culture du manga commença alors à s’installer durablement dans le paysage
culturel français.  Si  MIYAZAKI Hayao est reconnu pour ses films, il l’est aussi en
France  pour  son  manga  Nausicaä de  la  vallée  du  vent, publié  par  l’éditeur
grenoblois Glénat.

Les réseaux sociaux ont joué un grand rôle dans cette expansion parce que le
manga  relève à la fois d’une culture sur papier  et du dessin animé ; Dans les
librairies les mangas sont vendus par thèmes.
Il existe une librairie spécialisée de mangas à Paris : "Le renard Doré".

Les mangas représentent 40% des BD vendues en France. C’est le pays où se
vendrait le plus de mangas (France inter émission du 14 avril 2021 " Grand bien
vous fasse" - Le manga expliqué aux parents – a  démontré comment le Japon
mixe son folklore avec la modernité). 1500 titres sortent en France.

One Piece,  ce  manga  plaît  aux  adolescents
parce  que  les  personnages  s’adorent,  les
héros  peuvent  changer,  devenir  bons  ou
méchants,  ils  sont  compliqués…  Les  autres
viennent  à  leur  secours  ;  ce  manga  parle
d’amitié  entre  bandes  de  pirates.  On  peut
passer  d’un  état  à  un  autre,  ce  qui  peut
séduire  des  adolescents  en  pleine
transformation eux-mêmes.

One Piece en est au 1000e épisode
et rencontre toujours un grand succès. 



On  s’identifie  aux  personnages,  cette  durée  fidélise  les  lecteurs et  crée  un
sentiment  d’empathie.  Souvent  la  narration est  bonne,  les  découpages  sont
intéressants.
Le salon du japon est le troisième salon le plus fréquenté.

Mais les mangas peuvent aussi faire référence parfois à la culture occidentale
comme Lady Gaga.

Le  47e et le 48e  festival de BD d’Angoulême n’ont  laissé qu’une toute petite
place aux mangas, tout genre confondu, on peut tout de même citer : 
Dans l’abîme du temps de Gou Tanabe (récompensé par le festival)

Le tigre des neiges de Akiko Higashimura 
(récompensé par le festival)

Mauvaise herbe de Keigo Shinzo* 
Space brothers de Chuya Koyama
Asadora de Naoki Urasawa
Spy x Family de Tatsuya Endo.
Le bateau de Thésée de Toshiya Higashimoto
My hero academia de Kohei Horikoshi
Beastars de Paru Itagaki

Au japon, tout le monde lit des mangas !   

Ils  font  partie intégrante de la  culture  japonaise  et  touchent  aussi  bien les
enfants, les ados que les adultes et même les personnes âgées. Les thèmes
abordés  sont  donc  très  variés  (Policier,  histoire  d’amour,  fantastique,  sport,
cuisine…) et il existe différents genres de manga, dont les plus connus sont : 

Le Kodomo :
"Kodomo" signifie "enfant" en japonais et fait référence à des bandes dessinées
pour les enfants de 6 à 11 ans. 
Il  n’a  pas  d’autre  but  que  de  divertir  et  d’amuser  Pokemon,  Astro  boy  et
Doraemon.

Le Shönen : 
"Shônen" est le côté masculin et s’adresse à des écoliers, collégiens et lycéens,
(manga d’action ou d’aventure). 

Un des sous-genres les plus connus du shônen
est très certainement, le shônen "Nekketsu"   où
le héros est très souvent orphelin et naïf    mais
désireux de se surpasser en  se lançant dans la
grande aventure du combat pour le bien     avec
son  groupe  d’amis.  Dragon  Ball,  One  Piece,
Naruto.



Le genre SEINEN   s’adresse aux jeunes adultes  

Une sacrée mamie SHIMADA Yoshichi / ISHIKAWA Saburo, Delcourt, 2009*
GON TANAKA Masashi, Casterman, 2006.
L’école emportée UMEZU Kazuo, Edition Glénat, 2004.
PLUTO URAZAWA Naoki / NAGAZAKI Takashi, Edition Kana, 2010 *
Au bord de l’eau YOKOYAMA Mitsuteru, Delcourt, 2008.

Quartier lointain – Jirô Taniguchi * 
Le journal de mon père – Jirô Taniguchi*
Mauvaise herbe – Keigo Shinzo*
Bride stories – Kei Ohkubo*
Poison City – Tetsuya Tsutsui*
Akira – Katsuhiro Otomo*
Les pommes miracle – Tsutomu Fujikawa*

*Livre/auteur disponible à la Bibliothèque de Semoy
 ou médiathèque départementale du Loiret
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Le genre KODOMO – divertissement pour   enfants de 6 à 11 ans  

Chi, une vie de chat – Konami Kanata*
Pan’Pan panda, une vie en douceur – Sato Horokura*

Inazuma eleven
Tenya Yabuno*

   Pokémon *
   Hidenori Kusaka



Le shônen   (  masculin  )   s’adresse   aux   écoliers, collégiens et lycéens  

Letter Bee ASADA Hiroyuki, Editions Kana, 2009.
Nabari KAMATANI Yuuki, Kaze manga/Azuka, 2009.
Blazer Drive KISHIMOTO Seishi T1, Editions Kurokawa, 2010 *
Bakuman OBATA Takeshi / OHBA Tsugumi T1, Edition Kana, 2010 *
Ashita no Joe TAKAMORI Asao / CHIBA Tetsuya, Glénat, 2010.
ReLIFE – Yayoiso* (dessin couleur)
A silent voice – Yoshitoki Oima *
Les misérables – Takahiro Arai*
One piece – Eiichiro Oda*

Le Shôjo   (  jeune fille  )      s’adresse   aux adolescentes  :  

Corps et Âme KANNO Aya, Delcourt, 2010.
Otomen KANNO Aya, Delcourt, 2008.
La traversée du temps Yasutaka TSUTSUI, 2007.
Un automne à Kyoto Karine Reysset, 2010.
Parmi eux NAKAJO Hisaya, Edition Tonkam, 2008.
Shugo Chara ! PEACH-PIT, Edition Pika, 2009 *
Je ne suis pas un ange YAZAWA Aï, Delcourt, 2007.
Switch Girl !! AIDA Natsumi, Delcourt, 2009 *
Les secrets de Léa – Yuu Yabuuchi *
Fruits basket – Natsuki Takaya *
Divine nanami – Julietta Suzuki *
Princesse Kilala – Rika Tanaka*

Quelques titres de romans :

Sacré samouraï ! : Six histoires de samouraïs Collection Z’azimut, n°37, 2006.
Young samurai : La voie du guerrier (Tome 1) La voie du sabre (T2)
Le sabre sacré Yves-Marie CLEMENT, Seuil Jeunesse, 2009.
Chain Mail Hiroshi ISHIZAKI, Rocher Jeunesse, 2009.
Une aventure des rônins Zenta et Matsuzo : Le village du chat vampire (Vol. 4)
Lensey NAMIOKA, Rocher Jeunesse, 2009.
Fleurs de dragon Jérôme NOIREZ, Collection Courants noirs, 2008 *
Le Shogun de l’ombre Jérôme NOIREZ *
Le chemin des ombres Jérôme NOIREZ, n°9, Mango Jeunesse, 2008.
Le vieux fou de dessin François PLACE, Gallimard Jeunesse, 2001.

Manga français :
Radiant – Tony Valente *
Tinta Run – Christophe Cointault *

Quelques documentaires :
Collection Dessine les Mangas  Caroline et Van Thuy TA, Fleurus
Dessine tes mangas : manga DVD art Koneko SAI, Fleurus, 2009
L'apprenti mangaka : l'art du manga Akira TORIYAMA, Glénat, 1997
Kawaii le livre 100 % Japon Carla CINO, Larousse, 2010.
Total Japan !, DADA, n°124 Mango Jeunesse, 2006
Profession mangaka  Benoît Peeters. ARTE Ina 2004. 

Manga   H  istoire et univers de la   BD   japonaise   -BOUISSOU Jean-Marie (Picquier)


